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La voix fribourgeoise

Fêtes et théâtres

Représentations théâtrales patoises

Après avoir eu l'occasion d'applaudir
La Krê a Dzilyan de M. l'abbé F.-X.
Brodard, d'Estavayer-le-Lac, jouée à Vaulruz,

les amateurs de théâtre en patois
auront l'occasion de voir, dans le courant
d'avril et de mai, deux pièces de théâtre,

œuvres de M. Francis Brodard, de

Fribourg.

Djan de la Bolyèta, pièce inédite, est

jouée à La Roche, par la société de
musique. Il s'agit d'un drame historique
composé sur le thème des génies familiers

que l'on a connus autrefois, le tout
émaillé de légendes : l'âge d'or au pays
de Gruyère et le conte du lac de Mond-
zeron. Les premières représentations ont
fait salle comble et il ne fait pas de doute

que le succès ira grandissant.

La trapa di j'avâro est une pièce de
théâtre s'apparentant à la comédie
dramatique. Jouée avec grand succès à Al-
beuve, elle est reprise par la troupe théâtrale

de Sorens. Il s'agit d'une pièce de

caractère, d'un avare rappelant un peu
celui de Molière. Elle sera jouée à

Sorens dès le 18 avril.

Ces deux pièces ont un point commun :

l'unité de lieu, c'est-à-dire un seul décor,
ce qui facilite grandement la mise en
scène et diminue les frais. En plus, il est
facile à la troupe — réduite — de se

présenter en une autre région du canton
afin d'y donner le spectacle à peu de
frais.

Il sied de féliciter les sociétés qui ont
le courage de présenter un théâtre dans
la langue des ancêtres et qui, de ce fait,
encouragent ceux qui l'écrivent et ceux
qui le défendent.

Un fait réjouissant à relever est celui
ayant trait au grand nombre de jeunes
qui assistent à ces représentations : c'est
de bon augure pour l'avenir du patois.

L'Amicale Intrè-no, de Fribourg

L'Amicale des patoisants de Fribourg
et environs a tenu ses assises le 19
novembre 1963 et le 25 février 1964, en
la salle de la Tête-Noire, à Fribourg.

Elle groupe 350 membres et chaque
réunion a lieu en présence de 150 à

180 personnes, de sorte que le problème
de la dimension de la salle n'est pas
facile à résoudre. On a peine à trouver la
place nécessaire à des productions
individuelles.

La démission de M. François Mauron,
secrétaire, atteint dans sa santé, a été

regrettée. Néanmoins, l'assemblée a eu
la main heureuse dans le choix de son
remplaçant, M. Pierre Andrey, un jeune
auteur patoisant, ayant obtenu un
premier prix au dernier concours de la
Bal'èthêla.

L'Amicale a son chant de ralliement
avec un texte de son président, M. Francis

Brodard et une musique légère et
entraînante de M. Oscar Moret, directeur
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La fête de la a Poya » fribourgeoise ou la montée à l'alpage donne lieu à des réjouissances
folkloriques très courues.

de la Landwehr, de Fribourg. Elle reste
fidèle à son but qui est de permettre
la rencontre des amis du patois, la seule
langue admise aux débats.

Trois rencontres annuelles permettent
à ses membres de passer des soirées
enthousiastes, gaies, entrecoupées de chants,
de bons mots, de poésie. Une fois l'an,
un loto est organisé où tout se dit en
patois. On n'ose pas l'annoncer à l'avance
et il est préparé sans bruit ; on s'y attache

tellement que le comité craint que la
salle ne soit trop petite pour recevoir
tout son monde.

L'an dernier, la troupe théâtrale de la
société de musique de Vaulruz est venue
à Fribourg y donner une représentation
de la Kouvêrta rodze » (La couverture
rouge), de Francis Brodard. Elle obtint

un magnifique succès, comme à Vaulruz,
où elle fut donnée en première. Lors
de la dernière assemblée, une décision
fut prise de renouveler cette expérience
avec une nouvelle pièce de théâtre, ce
dont les membres se réjouissent.

Organisera-t-on une course annuelle
emmenant tous les patoisants de Fribourg
au sommet du Moléson C'est le vœu
de la grande majorité des membres et le
souci du comité.

Grâce à tout cela, le patois est bien
vivant en ville de Fribourg. L'Amicale
a le mérite de permettre à ses membres
de faire connaissance ; ainsi, à l'occasion
de fréquentes rencontres en ville, la
causette se fait dorénavant plus volontiers
en patois.
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